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Dans sa lettre apostolique « Evangelii Gaudium » le pape François 
nous encourageait à embrasser « une spiritualité qui transforme le cœur » 
(EG 262). Dans « Laudato Si » le pape voudrait « proposer (…) quelques 
lignes d’une spiritualité écologique qui trouvent leur origine dans les 
convictions de notre foi, car ce que nous enseigne l’Évangile a des 
conséquences sur notre façon de penser, de sentir et de vivre » (LS 216). 
En une telle spiritualité, déclare-t-il, « naissent des motivations pour 
alimenter la passion de la préservation du monde » (LS 216). Mais cela 
suppose le désir sincère de « changer intérieurement » (LS 218), d’une 
« profonde conversion intérieure » (LS 217). 

 
Le mot « conversion » est la traduction du grec « mètanoïa » qui 

indique un « changement du cœur » (LS 218) c’est-à-dire que les désirs 
que suit habituellement notre cœur changent d’orientation. Une telle 
transformation radicale n’est possible que sous la guidance de l’Esprit de 
Dieu qui nous appelle à développer dans notre cœur, les « vertus 
écologiques », celles qui interviennent dans la protection de 
l’environnement (LS 88).  

 
Parmi les « vertus écologiques », le pape énumère l’esprit de 

« protection généreuse », « la gratitude », « la reconnaissance du monde 
comme don reçu de l’amour du Père », « des attitudes gratuites de 
renoncement » (LS 220).  Pour développer ces vertus, nous sommes 
appelés à « imiter la générosité de Dieu » en réalisant que nous ne 
sommes « pas déconnectés des autres créatures », mais que nous 
formons « avec les autres êtres de l’univers une belle communion 
universelle » (LS 220). 

 
« En faisant croître les capacités spécifiques que Dieu lui a données, 

la conversion écologique conduit le croyant à développer sa créativité et 
son enthousiasme, pour affronter les drames du monde » (LS 220). 
Cependant, le pape nous rappelle également qu’on ne « répond aux 
problèmes sociaux [que] par des réseaux communautaires, non par la 
simple somme de biens individuels » (LS 219). 

 
 



Temps de méditation 
 

« Diverses convictions de notre foi (…) aident  
à enrichir le sens de cette conversion,  

comme la conscience  
que chaque créature reflète quelque chose de Dieu  

et a un message à nous enseigner ;  
ou encore l’assurance  

que le Christ a assumé en lui-même  
ce monde matériel  

et qu’à présent, ressuscité, il habite au fond de chaque être,  
en l’entourant de son affection  

comme en le pénétrant de sa lumière. (…)  
 

Quand on lit dans l’Évangile  
que Jésus parle des oiseaux,  

et dit qu’ « aucun d’eux n’est oublié devant Dieu » (Lc 12, 6), 
pourra-t-on encore les maltraiter  

ou leur faire du mal ?  
 

J’invite tous les chrétiens à expliciter  
cette dimension de leur conversion,  

en permettant que la force  
et la lumière de la grâce reçues  

s’étendent aussi  
à leur relation avec les autres créatures  
ainsi qu’avec le monde qui les entoure,  

et suscitent cette fraternité sublime avec toute la création,  
que saint François d’Assise a vécue  

d’une manière si lumineuse. » 
 

(Pape François en son Encyclique « Laudato Si. » 
Rome, Pentecôte, 24 Mai 2015, n. 221.) 


